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ne d'après 'état dans lequel se trouvent les rues des villes et

Malgré là 'dépense qui âýhi eFrj ssprddesur.ap ae Des Que sns pavé indiquent un peuple
L'ordre tfi fut donné en 1184~. L,è no e veiia que (les villriges. esuesaspvinqetunepl

portait o fri t oai ne nt en 4. 'ile à cause dle .e e s f ba hrre ou m s rale ; elles diénoternt une pitoyable ad-

changt alor en i et vii lee P acria. dninistration, qui ne lève des impôts que pour satisfaire

chano- dck>r e tels dreorPeari. à dire qu les rues de à la cîîpidite de ceux qui gouvernent.'
Le dnam 'aiccordentt a (lire que lsMi

Lorhdres n'étaient pai encore e à la fn du ri7iIli 0000

le don ii ni en nr'oove pvénemvelnt qui eut lieu

-dans P'nure 1090. Tne t-r!peête violelte ayant enlevi ' ' - o ne de ann mala-
e toit de Pliel Saint Ma rry, qntre po es- lone"s do. Commeu nouis voila à n'époque le l'a nfre où les inala

'Vintl«si.X pied-, forent nvrc tant le force r.ur la iterre dies deviennent ordim irenient le plus Irequeiites parmi

v xfl é èrvert si re nt .et ee l vec restan it à peine cinq les bestiaux, nous croyons lhire plaisir à nus lecteurs en

pi d la e1 dre t s oi . A no -dit, . TeTn r ow . l ville (le disant quelque chose sur un sujet s i im porr at. Il est

ide n'esuit da. Pl v r, d et ressemblait J. n o rhier. malheureux que dans un pays, qui par sa position doit

Plusieurs rue, principales furent navées dans le quiêzème etre es entie ement agicole il e se trouve pas un seutl

Miècle : par exemple, la rue F-Tolborn le fut en 1417 par mdecin vétu Quelques chalatars qnui o. font les

ordre duli gliivernement, etc. etc. fonctions nen prennent pas mêe le nom. Au ese rien

Les villes capitales de France donnerent un exemnle de plus ignoru at que cette espece de decins ; hetireu

qui fut bientôt suivi par les villes du second ordre. Dijon soment et pour l'avantage de la partie le la création sur

commença en 1391. laquelle ils st permettent d'operer, ils ne sont pas auer

£ Environ cent ans après que les iins de Pars furent communs. Il est donc très difficile en ce pays de sauver

pave., dI moins en nrtie, il na rut tîn ordre de Philippe- un a mnimal ataque d'tt ne maladie grave ao est a peu pen

le-IIardi, dato de 128.5. par lequel il fut enint h chaque alors dans la néc ssté de quittsr raire la ndeure. Cepen

boiurgeois de maintenir et <le balayer 'a ses rais le pavé ant comme les causes les lus ordinaies des maladies

devant sa maison ; mais cet ordre fut si mal suivi que la chez les animaux sont l'use <le ai vais aliens et

botte obstruait toutl. de mauvaise eau et l'impureté de lair des lieux ou on4
ýoobstir ailot.dtrlanee cause onrévient ai8

' orsque la ville se fît utcrîte en étendue et en popu- tient renfermés, en detruisant ces causes

lation, la properte des ruits devint indiLpen-able. Ies beaucoup de naladifs chez le. anin i uex.b .

haitiîans des faubourgs se plaignirent que l'obligation qu'on La mauvatse nourriture est r pertnicieuse mix bersti-

leur i'nposait de balayer était onéreuse pour eux. Il fut aux ; tels sont les grains et les f 'uefrrazes oisis ou fer-

done arrêté in 1609 que les ruîes seraient nettoyées aux mentes. Les cur oivent s' rcer, sls sont

frais du public et sous l'iuspection de la police : l'on mit ) dans la nécessité d'enloyer ces aliinvils. (e 14 s asf-atar.

cet eff'et tin impôt sur le vin. Pour cela on propose de faire seher fortement ces feure

:Tous ces relemens eussent été inutiles si l'on n'efit rages ou ces grais, de les aërer en les secouant t it i

pris d'autres mesures. Il fit défendit de laisser courir agitant de diverses manières, de les saler avec du sel (Je

des cochons dans les rues, à locasion de l'accident qui cuisine, dans la proportion' d'ote livre environ pai- quintal

arriva au jeune roi Phiflppf-. Ce prince revenait le Reims, de foulirage ou dle grain, enfin on les mêle -avec d'alreq

où il aviuit été couronné. et comme il nassait devant alimens. Le fouri age qui poile inrmditement su

Saint-Gervais, un cochon embarrassa les jambes de son plancher qui recouvre les etables et celii qui porte sur la

cheval, le renversa, et il mourt-îî de sa chute. terre dans les lasscries nesont pas consid-r s conmmte sinm:

Mic On laissa aux habitans de Paris,jusqu'at quatorzième on ne doit en user qu'avec les )recauuos imdiquees ci-

siècle, la liberté de jeter les ordures par les fenètres il dessus.
aluffisait de crier trois fois : Gare Peau! Cette licence Les eaux trop près des étables fournissent un mau-

fuit interdite en 1372. et de nouveau, sous des peines plus vais breuvage, cause du foumier qu'elles tiennent en

raves, en 1395. Elle exista «phus tard h Edimnbouri. dissolution. es i aniiaux d'ailleurs n'en boivent que

n ftranger était obligé de louer, pour se faire conduire à lorsque la soif les y lrc : il en cst de même d< s eaux

ton logi, un guide qui marchait en avant et criait à haute bourbeuses. Ilais parmi les caust s de maladi's chez les

voix : Hold your hand ! arrêtez votre main. animaux, la pramière est sans coniredit Palteraiutt de l'air

r Il parait que le nettoyage des rites était regardé an- dansles etables. Un homme, un animal, une plante ne

ciennement comme iiune oeuvre vile, et qu'on y employait peuvent que languir et p. rir a la fn, sYs vivent ou ve-

-dans quelques lieux les Juifs, et ailleurs les valets dr ètert au milii d.uu air vici'. Il est Iliffl:ile <le p rsuader

'bourreau. C'étaient aussi les Juifs qui nettoyaient les rette veritP au comnun des cultivait urs, au moins quant

rtes à Hambourg. En 1573, l'corcheur, à Spandai, à ce qui regarde leurs bestiaux. Leur aveuglement ou

était obligé de balayer le marché de cette ville, qui n'était leur néfligence sur ce point est pour eux annuelcmentt la

pas encore pavé. Les rites de Berlin n'étaient jamais source de perts enormes.

nettoyees en 1624, et les porcs dles particulieis se vînt- Le cultivateur qui veut eviter la perte le ses bestiaux

traient dans la boue et dans les eaux des canaux qui se doit d'abord disposer son étable, su 1,t rgp rr, et soit ecrie

trouvaient dans la vase. Lorsque lélecteur notifia au de maniè re qu'ils ne soient pas hui'id s. Il doil l' s aerer
conseil d'ordonner le balayage des rites, le conseil répon- convenablement : pratique r, s'il est n ci ssziti, di s cuver-

.dit qte cette mesure ne pouvait avoir lieu, parce que les titres pour renouveler l'air. Cette lr, caution n'est pas

bourgeois étaient occupés à ta culture <le leurs terres. En nécessaire pendant les froids de l'hiver, niais elle esi itdi<i

1671, on ordonna à chaque paysan qui venait au marché pensable au printemps que les miasmes se developlipelt
de remporter une charrette pleine dordures. surtout. Les pavés doivent être nettoyés aveç som, et les

e Le degré de civilisation d'un peuple peut se mesurer fumiers enlevé Les bestiaux ne doivent jimi Otre


